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LA BANQUE PROVINCIALEЇЇ

SÊ=xr
Gaudet, du Dr Fred A. Richard, de l'irfepecteur d’écoles СЬ8ІтоГ(і“и'fe "Р^Мг nom- 

Hébert et du sénateur Pascal Poirier J шй dans U liste de. jomui q—
Ce Comité se mit immédiatement à l’œuvre et If cf1*il,“ie 4 “** •“«»»"> *>

ça une campagne de prélèvement de fonds pour aider à réta- "CroU^** ** Q°&” ** ...........
bluwement de nouvelles colonies au Nouveau-Brunswick et II est loin dit-H de « réjouir de 
à U Nouvelle-Ecosse. La guerre interrompit les travaux, I ce compagnon.

• mW8_le Pr®Jet ”eftf P” abandonné. J’ignore le, „iront qui I. font

** même Comité, reconstitué, M. l’Abbé Serra any rem-1 РагІМ’ am* «mû» pour ma part, je 
plaçwit Mgr Richard, s,’est réunit ta semaine dernière, et Je”»- *»* vouloir bleuet le eolle- 
tésom de reprendre sa campagne ee faveur de la Colon is $-|boreteur do "ProKtèe do Golfe”, 
tion ; mais, cette fois-ci, plus particulièrement ap bénêEce de If16 ** “Croix ’ de M. Joseph Bégin 
nos soldats de retour du front Jngnre parmi no, premier* boea

Le gouvernement fédéral, d’accord avec les govern JuZTeï “ГЇІГіо U 
“entS pr“Vlnclau*> offre> comme tout le monde'le sait, del me 1-і fait nommw bien^anUe 

très grands avantages aux soldats qui voudront s’établir suriP»*» 'Progrès du dolfe”. Bien son 
les terres, soit neuves, soit défrichées, abandonnées ou hypb- vent I” vieilles inimitiés empê- 
thequées. I chent la pratique des belles vertus

A tout soldat qui veut sérieusement s'établir et qui|de cberit*et damoor du prochain, 
fournit des guaranties suffisantes en connaissances agricoles U Collaborateur du "Progrès du 
le gouvernement fédéral offre d’avancer jusqu'à concurrencé Г°І,Є’' fmble ignorer le g»“d 
de #4,500 en argent, pour l’achat d’une terre • de 62 commande,Bent deNotre Seigneur

bS-- *«-•«* йг *z potion de maison et de grange, le tout à 5 pour cent d'in- Çe n'est pas 1. première foi. 
* TT „ л _ . „ I d'ailleurs que je remarque ces ebo

une Commission officielle a été nommée, pour chaque *** dans lee chroniques du collabo- 
province, qui se chargera de l’examen des terres que le soldat r4teur du “Рго«^ du Golfe-; mais 
veut acheter, et qui lui procurera, an prix du gros, les arti-r,joard’hai comme Ü ^taque 
clés essentiels dont il aura besoin personnellement, j’aime à iui dire

Je ne mentionne ici que les traits principaux. Ц y a- - - «gegsesa

s livres. Tueurs d'enfants. 
>tte plaquette au titre brutal, 
is vrai et franc est une étude 
les sirops calmants. Elle est 

1 ^ la plume de M. le docteur L 
Dnbé, de Notre-Dame du Lac 

est dédiée aux mères
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cana-

mes.
Jth 1 si toutes les mères canadien- 

n*f pouvaient lire ces pages Que) 
l*it et quelle leçon elles en retire 
lAnt. Elles verraient que tous les 
drops calmants qu’elles font

é- (

il
ргев-

M à leurs enfants sont dès poi-

Le docteur Dubé connaît tous les 
rm-ages des sirops calmants, il sait 
quelles sont nombreuses les victi­
mes de ces sapori&ques redoutables 
IIV a déjà longtemps qu’il a entre­
pris cette campagne et il la pour­
suit activement.

Aider la diffusion de cette excel­
lente plaquette c’est rendre un 
gffnd service à nos compatriotes. ,

Elle est en vente chez l’auteur à 
Nitre Dame du Lac, Co. Ternis-

€SS
ao-^En vertu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande Protection possible.

Зо-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement " ~

Nous sollicitons respectueusement votre en“ 

couragement et votre patronage
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K os sincères félicitations au doc- 
Ml? Dubé pour ce travail si utile 
et qui nous l’espérons, fera beau­
coup de bien. 
skr mer et sur terre. 

joici encore une œuvre du ter- 
Canadien. C'est un livre bien 

étjlit, simple et d’une lecture en-
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est dû à la plume de M. Ernest :

Sfolit ï’une terre «n*bw3^^)Ul\deT<,,'r 'i® B“> dironiqueuse 3n 
100 arpents, le bois compris, aux conditions de bonne foi et Uurent-eat des plus-banales, 
de connaissances suffisantes en agriculture exigées du candi Мгопіе et la banalitë- • voilà ce

ЖЙЙ ÎXZiSg d’"“ cZr’-:

як і fi - -*-* mJ- £ £isr:p: tzxar*
-і, a . . au r® 8®uvenlement, le Comité de Colonisation, Elle est complètement renonve- 
d’Agnculture et de Rapatriement se met entièrement à leu> dans *. réaction et sa mTse e„ 

disposition. Lettres et communications devront-être adres-1 P4»®- 
„ ., ' ^bbt J’ V' Gaudet- Ste-Anne, Co. de Kent, N. B.
1 Abbé Gaudet, aumônier du 165e Bataillon, a consenti à 

représenter le Comité de Colomsation et à se faire plus par­
ticulièrement l’intermédiaire entre le soldat et les deux gou­
vernements. — . 8

uneconsiste dans i’<
"Sur mer et sur terre” rapporte 

des épisodes de la vie canadienne 
C est 1 histoire touchante d’une 
brave famille de navigateurs de 
Kamoureska.

L’histoire de la famille ChenarJ 
est triste et touchante La famille 
Cbenard est une vraie famille d’en 
bàs de Québec.

L’auteur nous décrit admirable­
ment les malheurs de cette pauvre 
famille, et il fait ensuite de déli 
ciéux tableaux, des mœuri et des 
traditions de nos habitants de 
pagnes d’en bas de Québec.

Le livre de M. Chouinard est 
érrit dans un style simple et bien 
français A chaque page il e’y déga- 
ge comme un encens la douce poé­
sie du terroir et des choses de chez
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nous
{ neuveZ

sées à M. La lecture en est variée et inté­
ressante.

Le nouveau directeur est M. 
Paul Caty.

Dès son premier article de rédac-

.idItaté’ Lc Com,té offre. également, ses services vient un journal d’information et 
t le monde ; mais son objet plus particulièrement immé-|li‘éducation- Instruire et façonner 

- -mat est le placement du soldat acadien. I Sprits et les coeurs, voilà l’ob-

* САП1-M.
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nous.
“Sur mer et sur terre" est un 

joli volume de 85Ô pages, publié à 
Québec par la Uie de publication 
du “Soleil”.

Sauf ratification par la Commission, chaque soldat neut rcti*‘ le bnt 4“e D?Us voulons 
et doit lni-même se choisir une terre, soit dans sa province |att*indre”-
s u en trouve une, ou ailleurs. ' I J00™^ • P°nr. devise ces La Gasptsit.

' Il serait peut-être désirable que les soldai d’une mêmeHÜ»?^TiSTf*"
Ґое - J*”*»’ p- wp Гшї

atmartenantTl”* 4 COnCe®Slons de en bois déboutons Catholique et Canadien-Fran- 
appartenant à la couronne. Il en existe encore beaucoup J
d excellentes, plus particulièrement le Kmg du, chemin q5
etSt-Lb^ÏT EdmUndStpn et “lui № relie Campbelltoû

Pour le choix ef l'obtention de ces dernières “grants”, 
les services de M. l’Abbé Gaudet peuvent être très précieux.

Que tout soldat quvvent s’établir et fonder une famille 
regarde autour de lui, se choisisse une terre, ef le gouverne­
ment lui fournira les moyen^ de l’acheter et de la mettre en

Ici, comme en tout ce qui concerne le bien-être des Aca- 
dpljj, Messieurs les Curès -

І5% qv
On vient de publier une intéres­

sante brochure sur
:

< )la Oaspesie, ce 
joyau de la province de Québec.
Ces notés sont dues à la plume 
d un enfant de cette belle région, 
feu Auguste Béchard.

Cette brochure contient de pré­
cieux renseignements sur cet inté­
ressant coin de notre province de bâtie solide et elle progresse tou- 
Québec. jours.

Elle se vend 16 sous, par la poste Oui l’abbé Provençal a été un 
18 sous,4à l'Imprimerie Nationale (trend patriote et un prêtre modes- 
Québec. te et courageux.
Le Collige (U Saint-Cteaire. So“ n0“ appartient à 1 histoire 

C'est la semaine dernière que les et 800 œovre continue toujours à 
élèves et amis du collège Saint- PerPëtuer 84 mëmoir^
Césaire, ont célébré les noces d'or L’abbë Provençal est un vrai

_______________ ___  de leur Aima Mater. Ils ont évo- gr*nd homme et un vrai canadien
Labbé Philippe-Auguste Lqjoie, qné le souvenir de leurs fondateurs "droit”.

? a a’,'Vient d êtrB “bmmé recteur et de leurs premiers maîtres. Il y a quelque tempe, je vous
du collège Canadien à Borna Le fondateur du collège Saint- disais un mot mot de la grande

Labbé Lajoie est né à St-Anto- Césaire est un dévoué prêtre l'abbé souscription publique, lancée par 
nin comté de Témiscouata, le ti Provençal. MIL les sénateurs Landry et Bel-
août 1868. Il fit eee études à Nico- Il a dû endurer bien des misères court en faveur du “Droit’ '. 
let et au grand séminaire de Mon- et des difficultés dans les eommen- On n’svaié paa encore publié de 
tréaL П entra ch es lee Sulpidene, à cernent* de sem œuvra mais il a •“*** de souscription.

ris, «ï 1891. pris courage et son œuvre a gran- I* paroisse de Saint-Albert de
^«mnetion de M. Lajoie an dl ■ »’eet développé. Pendant vingt Bussell s’inscrit à la tête de la liste 

i#» collège cans- «os l’abbé Provençal a suivi Iss avec une souscription de $1,117.

abbé Provençal es* Vous pouvez lire dans le Devoir

[il
(The people store) Af. Wagner, Manager. ~ Щ

ШШ ■Г La circulation de l'Action Cana­
dienne commence avec 1000 copies.

Æ

шштpetit journal qui promet pour l’a 
venir. Nous souhaitons de le voir 
dans tous nos foyers.

L’abonnement n’est que' $1.00 
par année.

du 5 août dernier la lettre que 
l’abbé Pilon, curé de Saint-Albert, 
a adressé au “Droit” en lui remet­
tant sa jolie souscription.
Les journaux qu'on peut lire.

Le "Bien public” de Trois-Biviè- 
res.

Le “Madawaska’’ d’Edmundston.
Le "Saint-Laurent” de Bivière- 

du -Loup.
L’“Action Canadienne” de Riviè- 

redu-Loup.
Le-Colon” de Roberval.
Le "Bas-Canada” de Мсиіиіці
L’-Eclaircur" de BeenceviUe.
Le “Quotidien” de Lévis. 

iT'"T^mle’’ de LowcIl'M^r-^
U-Liberté”de Widnipeg
U “Défense” de Windsor.
Le “Me—ger de Saint Michel’ 

de Sherbrooke.

.

Les Ьщі)|их 
d’administration 
du-Loup.
Recteur du Collège

Canadien à Rome.

de rédaction et 
sont à la Rivière-valeur.

ю , \

,, peuvent, s’ils le veulent bien,
>s>. Y d. un puissant secours et assurer la réussite de l’œuvre 

de colonisation que nous proposons. L’occasion est unique. 
Le serait un crime contre la nation de la laisser passer.

Ponr le Comité, 
r * 1 Pascal Poirier.
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